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Ô Jésus, Tu as un grand désir de manger cette Pâques avec nous. Tu nous regardes 
avec gravité et nous sommes un peu effrayés d’être associés à ce qui se tisse. Peut-être 
souris-tu... Fais grandir en moi le désir de T’être uni en tout, d’être uni à mes frères 
et de ne pas fuir la Pâques que nous avons à vivre ensemble. 

Amélie B.



Et Tu me laves les pieds. Tu te mets au 
service de ce qu’il y a en moi de plus 
sale. Marqué par la poussière du 
chemin, blessé par les cailloux, je n’ai 
pas su rester propre. Toi, Tu ne fuis pas 
la contemplation de mes pieds. Tu as le 
très grand désir de prendre au creux de 
tes mains ce que je voudrais cacher. Ta 
miséricorde adoucit ma terre, modèle 
ma glaise. Donne-moi de me recevoir 
ainsi, et de Te laisser me laver. Donne-
moi de recevoir ainsi ce qui est sali chez 
mes frères, ce qui me dégoûte, et de le 
toucher avec Toi, d’être Tes mains pour 
que par moi Tu le laves. 

Amélie B.



Seigneur Jésus, 
Te voici injustement condamné, 
Roi dérisoire, 
Homme de douleurs, 
lié pour toujours à notre condition. 

Vais-je rester à distance de ton chemin de croix ? 

Ou vais-je, avec Marie ta mère, te suivre  
dans ce chemin de mort et de résurrection ? 

Entraîne-moi dans ta descente !  

                                                                           Jean C.



Ton corps s’efface sous le poids de la croix. 
Le bois est lourd de ce chemin de supplice qui te 
conduit au Golgotha au loin, mais il est plus lourd 
encore de nos trahisons, de nos nuits obscures que tu 
portes comme deux bandes sombres qui t’enserrent, 
qui te traversent, qui te transpercent. 

Ton visage est si triste. Les joues creusées par des 
filets de sang qui perlent de ton front meurtri, les 
lèvres closes pour contenir la douleur, les yeux 
baissés, toi le tout puissant, tu te fais infiniment bas 
pour nous rejoindre au plus profond de notre 
humanité et de nos désarrois.  

Ta main, délicate, ne soutient pas la croix, elle vient 
alléger nos souffrances, elle est cette main qui nous 
tient. Elle triomphe de la duplicité de nos coeurs. 
Elle nous fait passer de l’ombre à la lumière. Chaque 
fois que nous la saisissons, ton visage s’illumine. 
Avec douceur, tu nous relèves, tu nous élèves.  

Emmanuelle D.



Vierge Marie, tu prendrais sur toi les 
souffrances de ton Fils, si cela t’était donné. 
Jésus seul porte la croix, mais les ténèbres se 
dissipent, là où il y a compassion. 

Marie, tu aides Jésus à aller jusqu’au bout de sa 
Passion. La volonté du Père, tu l’as faite 
tienne, quand bien même, la vie de ton Fils est 
en jeu. 

Donne-nous d’entrer de plain-pied dans la 
volonté du Père, donne-nous un peu de ta 
transparence à la grâce. 

Jennie M.



Je veux te suivre, Seigneur, et pourtant je suis à la maison, 

confinée… ployant moi aussi sous le poids de la croix qu’est 

le tranchant de l’impatience, 

la menace de la suffisance 

et la douleur du confinement. 

pour ne pas ployer davantage sous ce fardeau 

et ne pas être assujettie à cette douleur de l’impuissance, 

laisse-moi tisser Seigneur, un réseau d’amitiés 

pour faire de cet isolement, la solitude habitée  

de ta croix glorieuse. 

Isabelle de M.



Seigneur Jésus, 

Après Simon, qui te prêta sa force,  à Toi qui n’en avais 
plus, voici le visage de la douceur et de la compassion. 

  

Véronique, poussée par la charité, court vers Toi 
pour essuyer ton visage.  

Donne-moi de reconnaître Ta face en mes frères les 
plus vulnérables,  ceux qui sont défigurés par la 
souffrance, ceux qui ne sont pas bienvenus, ceux qui 
me dérangent. Apprends-moi, comme le fit Véronique,  
à m’inquiéter de leur sort et à voler à leur secours, 
que ce soit par mes gestes, mes paroles, ma présence, 
mon écoute, ou mon sourire. 

Armelle L.



Jésus, Tu as vacillé sous le poids de nos péchés, 
la croix est trop lourde et te voilà à terre ; 

Pardon, Seigneur, pour mes péchés quotidiens, 
pour ceux que je répète, enfermée dans ma suffisance. 

Merci de me donner la force de me relever ! 

Ta chute au Golgotha est totale, 
Tu es allé jusqu’à l’extrême, tu prends tous les 
péchés du monde « afin que nul ne soit perdu ». 

O merveille,  
Tu me sauves et je suis aimée chaque fois que je tombe,  

Seigneur sois loué pour ta force de vie ! 

Agathe L. 



Jésus est à genoux et même sa croix porte des traces de 
sang ; les enfants ne comprennent pas, des femmes sont en 
pleurs, d’autres sont apitoyées, effrayées ou horrifiées. 
Jésus les regarde par-dessus la croix. Il leur dit « Filles 
de Jérusalem, ne pleurez pas sur moi ! Pleurez plutôt sur 
vous-mêmes et sur vos enfants ! » Luc 23, 27-28. 

Jésus entend nos pleurs et voit nos peurs, 
particulièrement avec la pandémie. Il ne veut pas que 
nous soyons des femmes, des enfants ou des hommes qui ne 
font que se consumer face à la souffrance  ; il veut que 
notre douleur soit lucide sur le mal qu’on a pu faire, ce 
mal qui nous sépare de nos proches et les prive de notre 
amour. Je comprends que le mal n’est pas définitif, que 
Jésus est avec nous et que nous sommes sauvés. 

Je te prie Jésus : chasse nos inquiétudes actuelles et fais 
grandir notre désir de renoncer à ce qui divise, afin que 
nous répandions la joie dans les cœurs.  

Laurence de L. 



Les soldats se partagent tes vêtements et tirent au sort ta tunique. 
Jésus, voici que sans révolte, tu acceptes avec humilité  
le dépouillement total.
Je te confie les malades qui se sentent 
atteints dans leur chair et dans leur 
dignité.

Je te rends grâce pour tous les 
médecins et soignants qui, par leurs 
regards pleins d’humanité, 
atténuent les souffrances des plus 
vulnérables.
Apprends-moi l’abandon véritable ; 
Ouvre mon cœur pour que je n’aie 
que l’amour des autres, comme 
unique richesse.

Frédérique de C





Ô mon Jésus, Tu meurs sur la Croix et continues de parler, Toi le Verbe cloué. « Père, 
pardonne-leur car ils ne savent ce qu'ils font », oui pardonne-moi Père car je ne 
mesurerai jamais la gravité de mes fautes, plonge-moi dans Ta miséricorde au-delà de 
tout. « Je te le dis en vérité, aujourd'hui tu seras avec moi dans le paradis »  : sois béni 
Jésus de m’ouvrir le Ciel fermé par notre péché, merci de m’accueillir alors que je me 
détourne si souvent. « Femme, voici ton fils ». Puis il dit au disciple : « Voici ta mère » : 
nous T’avons cloué et Ton ultime cadeau avant de mourir, Ton dernier miracle : la 
Toute-pure en échange de nos fautes, la Mère de miséricorde contre nos crachats, ses 
baisers contre nos coups de fouet. Nous clouons Tes bras, Tu nous donnes ceux de Ta 
Mère. Au moment où un glaive, une forêt de glaives, transperce son cœur, Tu lui 
demandes d’enfanter l’humanité. Elle consent à donner le Fils Innocent contre la 
multitude des fils coupables. Merci Marie, ma mère. « Mon Dieu, mon Dieu pourquoi m'as-
tu abandonné ? »  : ô mon Jésus, comment as-Tu accepté de me rejoindre jusque dans 
l’angoisse de l’abandon du Père  ? « J'ai soif » : Jésus Tu es assoiffé, que Ton amour 
réponde au mien, que Ton sang répandu m’abreuve. « Tout est accompli » puisque seule 
compte la Volonté du Père, apprends-moi Jésus à clouer la mienne pour accomplir la 
Sienne. « Père, entre tes mains, je remets mon esprit » : je veux que Tu me guides ô mon Jésus 
vers cet abandon de soi quand je me crois abandonné. 

Jean D.



Jean, le disciple bien-aimé est là au pied de la Croix.  
Lui non plus ne comprend pas ...  
Mais il est là. Il s'abandonne  
dans la Confiance sans aucun appui. 

Seigneur, ce sont les ténèbres …. 
Tu as permis qu’un soldat transperce ton coeur et ce sont maintenant des fleuves d’eau vive 
qui se déversent sur moi. Plus je demeure lié à ta croix, plus je reçois en abondance cette eau 
vive qui me tire du coma, de l’étouffement et me redonne la joie de respirer à Ton Souffle et 
d’aimer comme Toi. Je Te remets avec Confiance toute ma vie en sachant que Tu viens la 
rejoindre et que Tu la sauves.  

Cécile L.



Seigneur , Ta mort nous interpelle et nous crucifie ! 
Toi qui sans cesse, a donné amour pour non-amour, a 
pardonné septante fois sept fois c’est à dire toujours, 
a relevé le pécheur, a guéri les aveugles et les muets, 
Toi qui   es le Chemin et la Vie, Tu es mort sur cette 
c r o i x i g n o m i n i e u s e . T u a s c h o i s i d ’ a i m e r 
inlassablement et patiemment. Au pied de la croix, 
Marie, ta mère, prête à te recevoir, Jean, le disciple 
bien aimé, Joseph, dans une délicatesse totale et 
respectueuse de ton corps meurtri… sont là pour 
T’accompagner au tombeau. Peut-être, malgré leur 
désarroi et leur grande tristesse, sont-ils remplis 
d’une intuition qui les dépasse ? La mort ne peut avoir 
le dernier mot.  

Et nous? Serons-nous capables d’aller jusqu’au bout 
de L’Amour et de prendre le risque de l’Espérance ? 

Nathalie  C.



Mais nous croyons que la mort n'est 
pas ton dernier mot. En mourant, tu as 
pris sur Toi tout le mal, nos maladies, 
nos deuils. Tu n'es pas venu supprimer 
n o s s o u f f r a n c e s , n i m ê m e l e s 
expliquer, mais les remplir de ta 
présence. (Claudel). 

C'est ce qu'Elie Wiesel exprima avec 
tant de force à un ami athée. Celui-ci 
l ' i n t e r p e l l a i t d e v a n t t r o i s 
prisonniers pendus après une tentative 
d'évasion : "Où est ton Dieu ?" En lui 
montrant les condamnés, il lui 
répondit : « Dieu est là . » 

Oui, Ta mort, Seigneur, est le signe de 
Ton Amour, qui va jusqu'au bout du 
don. En Toi, il n'y a pas de ténèbres, il 
y a incompatibilité totale avec le mal. 

T'accompagnent au tombeau Tes 
proches amis, qui n'ont pas encore 
compris, à l'exception de Ta Mère. 

Assistent également à cette scène 
Jean-Baptiste, pourtant déjà décapité 
et Saint Paul pas encore converti !  

Ils manifestent que ta mort et ta mise 
au tombeau, qui s'inscrivent à un point 
précis de l'histoire de l’humanité, la 
sauvent dans sa globalité, comme nous 
le fêtons cette semaine. 

Ton Amour, Seigneur est plus fort que 
la mort, Il nous ouvre la vraie Vie, 
celle du bonheur d'être, chacun, aimé 
éternellement.  

Christine R. 

Seigneur Jésus, "Tu n'as pas retenu le rang qui t'égalait à Dieu.  
Devenu semblable aux hommes, tu t'es abaissé jusqu'à la mort."(Phil.2)



Seigneur, Tu te manifestes là 
où je ne t’attends pas. Face à 
l’effroi du vide, la profondeur 
du néant, « l’air de rien », Tu 
fais surgir l’épiphanie du 
déplacement, du tombeau jaillit 
le messager du Vivant. Comme 
ces femmes, donne-moi de 
mettre en déroute mes peurs et 
mes doutes pour cheminer avec 
Toi et T’annoncer. Par-delà le 
linceul de ton absence, révèle 
en mon cœur ta Présence.

Béatrice L.



« Il est ressuscité » (Mat. 28,7 )

Anne W.



« Seigneur, comme pour ces pèlerins 
cheminant vers Emmaüs, ma route est 
tortueuse et souvent incertaine. 

Seigneur, n’arrête pas de m’habiter au 
quotidien, de me réunir avec toi 
autour de ta Table pour partager le 
Pain et le Vin. 

Ouvre mes yeux pour me permettre de 
comprendre le sens de ce qui m’arrive. 
Cleophas était absorbé d’abord par 
la déception, la tristesse, voire 
l’incompréhension, mais soudain ses 
yeux se sont ouverts.  

Aujourd’hui Permets-moi de sentir ta 
présence, la toute Puissance de ton 
Amour, élan de ma Vie. » 

Nathalie B.



Les obstacles sont présents 
mais la fraternité  
et l’engagement  
nous montrent ton Royaume. 

Ta Lumière, qui éclaire le 
chemin, nous fait découvrir 
que nous sommes tous appelés 
à nous reconnaître  
« Fils bien-aimés de Dieu ».  

Béatrice B.

Seigneur,  
Toi le Ressuscité,  
Tu ouvres devant nous  
un chemin de Lumière. 

Permets-nous d’avancer  
avec Toi sur ce chemin  
dans la Confiance et 
l’Espérance.



Heureux d’avoir fait cette marche avec vous 

en faisant le montage de ce beau projet,

puissance des mots et des images, beauté du partage,

Eric
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